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L’évasion d’Arsène Lupin 
 
Au moment où Arsène Lupin, son repas achevé, tirait de sa poche un beau cigare 
bagué d’or et l’examinait avec complaisance, la porte de la cellule s’ouvrit. Il n’eut 
que le temps de le jeter dans le tiroir et de s’éloigner de la table. Le gardien entra, 
c’était l’heure de la promenade. 
 
– Je t’attendais, mon cher ami, s’écria Lupin, toujours de bonne humeur. 
 
Ils sortirent. Ils avaient à peine disparu à l’angle du couloir, que deux hommes à leur 
tour pénétrèrent dans la cellule et en commencèrent l’examen minutieux. L’un était 
l’inspecteur Dieuzy, l’autre l’inspecteur Folenfant. On voulait en finir. Il n’y avait point 
de doute : Arsène Lupin conservait des intelligences avec le dehors et communiquait 
avec ses affiliés. La veille encore, le Grand Journal publiait ces lignes adressées à 
son collaborateur judiciaire : 
 
Monsieur, 
 
Dans un article paru ces jours-ci, vous vous êtes exprimé sur moi en des termes que 
rien ne saurait justifier. Quelques jours avant l’ouverture de mon procès, j’irai vous en 
demander compte. 
 
Salutations distinguées, 
 
Arsène Lupin. 
 
L’écriture était bien d’Arsène Lupin. Donc, il envoyait des lettres. Donc il en recevait. 
Donc il était certain qu’il préparait cette évasion annoncée par lui d’une façon si 
arrogante. 
 
 
(début du chapitre 3) 
 
 
 

https://www.youtube.com/watch?v=WFbNMogKFps  
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